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J’ai  eu  hier  la  visite  d’un  bon  Laboureur  d’uno 
Provmce  de  grande  Gabelle,  Propriété  d,nc 
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rÏÏl’Âff  difpofidons  ultériem 

pas  abandonnée  gratuitement,  que  j’ai  eu  le  defir  de 

A 


y } 


1 1 J ijl  ^4 


{ O _ 

connoitre  aveâ  détail  quelle  étoit  fa  mahlêre  de  faire 
fon  compte.  Je  lui  ai  fait  beaucoup  de  queftions;  j’ai 
defiré  qifil  appliquât  fes  calculs  à une  petite  propriété  *, 
j’ai  fuivi  les  réponfes,  la  plume  â la  main.  Voici,  en  ré- 
fulrat , un  ^îpperçu  qui  me  paroît  inllruélif  , sur  les 
queftions  que  nous  traitons  aélueilement. 

Vous  trouvez  toujours , dites-vous  , quelque  confola- 
tien  dans  mes  lettres  ; dans  celle-ci , ce  n’eft  point  moh 
qui  ‘ai  la  parole  : mon  honnête  Laboureur  eft  â la  Tri- 
bune, et  je  vous  donne  l’extrait  lidèle  de  ce  qu’il  a dit , 
réduit  à de  (impies  calculs. 

Une  famille  de  campagne , qui  réuniroit  de  l’indus- 
trie & l’amour  du  travail,  poiU'xoit  trouver  une  reiîource 
lîoiinéte  dans  une  petite  propriété  de  trois  acres  de 
terre.  Nous  y plaçons  une  habitatiod , et  nous  fuppofons 
qu’elle  eit  cultivée  en  bled. 

Chaque  année,  Fun  de  ces  trois  acres  eft  en  bled, 
Faurre  eft  en  avoine  , & un  autre  en  jachère. 

Année  commune,  cette  poiTeftion  doit  produire,  20® 
gerbes  de  bled  & 30  boilTeaux  d’avoine. 

Deux  cents  gerbes  de  bled  donnent  communément 


50  boifteaux , â raifonde  4 i.  le  boifteau  , ci looL 

1 rente  boilTeaux  â i 1.  lof.,  ci 45 

Total  du  produit  annuel. 245 


Comme  cet  apperçu  eft  fait  fur  trois  acres,  qui  , 
dans  la  révolution  de  trois  ans , ont  eu  chacun  fuccef- 
fvernent  la  même  culture  ôc  le  même  produit,  il  faut 
en  calculer  les  frais  ôc  les  impofitions  pendant  trois  ans, 
pour  les  comparer  au  produit  de  trois  ans. 

Un  produit  annuel  de  245  liv.  donne  poiir  trois 
ans 7 3 5 
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b -Noiîs  ne  comptons  .pas  le  produit  des  pailles , pou^ 
compenfer  la  dépenfe  des  fumiers. 

Impofitions  et  frais  pour  le 
Cultivateur  , taille  , capitation  Sc 
accelToires,  par  chaque  année  & 
pour  chaque  acre  , 5 li’V.  6 f. 

Pour  trois  acres  15  liv.  18  f., 

èc  pour  trois  ans .......  47I.  ï 4f  « 

Vingtièmes  eftimés  fur  tine  lo- 
cation, pour  l’habitation  & îes^ 

trois  acres  de  terre, de  JO  ol.5par  an.  Sol.  14^3 

Deux  vingtièmes  ^ k pour 
liv.  du  premier^  1 1 liv.  par  an  , 

& pour  trois  ans 33 


La  Dime,  à l’onzième  gerbe  fur  loogerbes^. 
donne  1 9 gerbes  deux  onzièmes , 
qui  prodiiifent  4 boilTeaux  trois 
quarts  de  bled , â 4 liv.  le  boilTeair, 
pat  an  19  liv.  > & pour  trois 

ans 57  >3  > 

Idem^  fur  l’avoine,  2 o boKTeaux 
& demi  * il  en  revient  au  Déci- 
mateut  2 boideaux  trais  quarts , à - ' 

30  f. ....  4 L.  1 {,6  d.  5.  & pour 
trois  ans . r . i s 7 (: 

Le  labour  d’un  acre  de  terre  dok  êrro* 
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cftimé  au  moins  10  liv.  par  an  3 
pour  trois  acres,  & pour  trois 
ans  . 

00 
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Il  faut  pour  eidemencer  im 
acre  de  bled,  au  moins  4 boif- 
feaux3  à S hvde  boitleau,  par  an 
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20  liv.  , (5c  pour  trois  ans.  ..... 
De  cette  part. ............ 
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La  femence  en  avoine,  deux 
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boifTeaux  & demi,  à 5 o f....  3 1. 1 5 f. 
par  an  , ôc  pour  trois  ’ans. ...  ii  5 « 

Aux  Scieurs  de  bled,  par 
acre  de  bled,  1 2 liv.  3 pour  trois 

ans • • • 3^  5’ 

Aux  Faucheurs  , pour  l’acre  \ 

d’avoine,  à i liv.  10  f,:  pour 

trois  ans 4 10 

Aux  Batteurs  6 liv.3  pour  trois 

ans 18  >3  5> 

Idem,  pour  l’avoine,  2 liv. , Sc 
pour  trois  ans 6 »>  ^ 


375  ^ 

Produit  des  acres , en  l’autre  part , pendant 


trois  ans 


73  5 « 


Déductions. 


Importions  royales. 

Dîmes 

Culture  & femences 


Produit  net  des  trois  acres 


352  3 (î 


Pour  un  an 

Pour  un  acre , par  an 
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Nota.  Les  acres  de  terre  , dans  le  canton  dont  il  edr 
quefîion , fc  louent  ordinairement  à 24 , à 3 o , & a 


U ) 


îiotxe  petit  Propriétaire  , dans  ‘ l’«état  ââueî  de^  diotf 
fes,  en  faifant  valoir  lüi^même^  & en  évaluant  foçj 
propre  travail  ^ s’il  ' Cultive  lui  - même  fon  champ  , aü 


prix  qifil  eft  payé  ^hahitueliement  dans  le  pays  dont  il 
eft  queftion^  retire  donc  net, par  chacun  acre, 

e.- 

Lefquell CS  doivent  çoritribiief  i réparer  fa  maifpn,^ 
nourrrir,  s’habiller  de  élever  fes  enfans. 

Nous  'obfer-vons  que  cette  culture , faite  par  le  ProN; 
priétair.e  lui-même , .n’exigerqk  pas  deux  mois  -de  £o0 
travail  dans  le  cours  ' de  rannée. 

. Les  trois  acres  ont  -rapporté  au  Roi , pout  tro^îs  ansi 
favoir  ; 

“Pour  taille  ^ Capitation  êc  accef- 


Toires  de  ia  taille 
Vingtièmes . * . . 


Par  an 

Par  chaque  àcre 


ié  i8 
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Les  trois  âcres  ont  payé  de  dîmes  pour  les 


«fois  acres  de  pour  trois  ans 
Pour  un  an  é . . 

Par  acre  & pair  an. ... . 


y 6 
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Volts  ‘Voyez  , Monlîeur , que  le  premier  réfultac  de 
cet  apperçu  eft  que  rimpofition  de  la  Dîme , dans  un 
des  cantons  les  plus  fertiles  en  bled , d’une  de  nos 
plus  riches  Provinces,  eft,  à une  légère  différence^ 


Littfcd^un  Député  a i^Ass^ 
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aiiiîî  forte  que  les  impofitions  royales.  Nous  reprend 
drons  en  confidérarlon  ee-  réfultar. 

II  nous  Gohvient  de  connoître  annuellement,  par 
approximation,  quel  eft , pour  ce  petit  Propriétaire  , 
réfultat  du  Décret  que  FAiTemblée  Nationale  vient  de 
rendre  pour  le  femplacement  des  Gabelles. 

On  peut  eftlmer  que  trois  acres  de  terre , avec  une 
habitation  & Finduftrîe  aeceffoire  que  peut  permettre 
%ette  propriété  , fuffifent  pour  l’entretien  d’une  famille , 
ou  de  ce  qu’on  appelle  un  feu. 

Un  feu  eft  ordinairement  cpmpofé  de  cinq  perfonnes. 

On  a calculé  la  confommation  du  fel,  dans  les  pays 
des  grandes  Gabelles , à jo  livres  par  tête  j nous  la  por- 
terons, pour  notre  famille,  à fept  livres:  cette  confom- 
ination  n’excède  pas  celle  a laquelle  on  étoit  affur- 
jetti  pour  fatisfaire  à ce  qu’on  appelloit  devoir  de  Ick 
Gabelle, 

Cinq  perfonnes  à 7 livres,  trente  - cinq 
livres  de  fel  ^ à 14  1.  la  livre. ..........  2,4l.i©f.>?. 

A déduire , , 

Le  prix  àuquel  reviendroit  le  sel  que 
icetre  famille  a confomnié  , au  prix  marr 
^chand  , à 2,  £ la  livre. ! 3 10  si 

Impôt  réel  du  sel  pour  le  petit  Proprié- 
uire .....  P . 21  35  s3( 


Voyons  quelle  eft  la  çrompenf^tion  qu’il  peut  raifonablp^ 
ment  attendre  4^  J’abolition  de  ja  Gabelle  ^ et  de  fon  rem^a 
placement^  ftiy  çe  qu’il  aiiquellement  ^uRpt? 


■(  r ) 

lî  ne  payera  plu^  l’impoc  réel  de*  la'  Ga- 
belle 


Cl 


Mai^  on  doit  supposer  que  les  quarante 
millions  en  remplacement  de  la  Gabelle  , dont 
l’imposition  est  décrétée , sera  portée  environ 
pour  les  deux  tiers  fur  les  propriétés  territo- 
riales j nous  considérons  que  c’est  en  porter 
cette  évaluation  très-haut. 

Polir  estimer  ce  que  notre  petit  , Proprié- 
taire payera  en  remplacement , il  faut  consi- 
dérer qu’en  résultat,  on  n’impofe,  fur  les  pays 
de  grande  Gabelle , que  les  deux  tiers  de  ce 
qu’elles  payoient ^ ci-devant  pour  cet  impôt, 
éc  que  les  propriétés  territoriales , ainsi  que 
nous  le  disons  ci  - delïus , ne  payeront  que  les 
deux  tiers  de  la  quotité  réduite  de  l’impôt. 

Ainsi  J notre  petit  Propriétaire  payoît  ci- 
devant  21  liv.  de  Gabelle,  en  fuppofant  une 
^consommation  très- bornée,  l’impôt  réduit  aux 
deux  tiers  des  liv.,  le  remplacement  fur 
les  propriétés  territoriales,  deuxtiers  des  14  1., 
il  payera  en  remplacement.. 

Soulagement  iréei 


21 
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payera  aduellement  en  impolltion  territoriale  , . 3 (j 
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Mais  îl  doit  calculer  qu’il  payoit  ci-devaiît^ 
annuel lemerît 5 (avoir, 

Impofition  territoriale y. 

En  Gabelle. ii  a i 47!-^ 

qu’il  ne  payera  f^us  que  48 

Donc  il  éprouvera  un  foulagemeMt  réel  de  é . . 1 1 154 


On  ne  peut  donc  révoquer  en  doute  que  ce  petit  pro-^ 
priétaire  ne  paye  avec  joie  le  remplacemenr  qui  lui  eft 
demandé  pour  la  Gabelle , lorfque  d’ailleurs  il  jouira , dans 
cette  année  ^ d’une  diminudon  de  taille  en  proportion  de  k 
contribution  des  privilégiés  des  fix  derniers  mois  1789,  ôc 
qu’il  ne  peut  plus  douter  du  foulagement  qu’il  doit  attendre 
à perpétuité  d’une  répartition  égale  de  l’impôt  fur  tous  les 
propriétaires. 

Nous  devons  encore  moins  douter  de  fa  réfignation  aux 
difpofitions  qui  pourront  être  adoptées  par  l’ACemblée  fur 
la  Dîme. 

Nous  avons  vu  qu’il  payoit  annuellement , pour  cette 
impofition , une  valeur  de  a 3 liv.  1 C 6 d. , fomme 
prefque  équivalente  à fon  impofition  territoriale.  Il  fer» 
également  bien  difpofé , foit  à échanger  cette  charge  contre 
celle  de  contribuer  aux  frais  du  culte  dans  fa  Paroiire , ÔC 
â l’entretien  de  fon  Curé  & de  fon  Vicaire , foit  à ea 
faire  le  rachat  pour  en  libérer  fon  fonds. 

Il  eft  évident  que  cette  dernière  difpofition , Ôc  en 
général  toutes  celles  qui  donneront  aux  'propriétaires  les 
moyens  de  libérer  de  toutes  charges  leurs  ‘héritages , fera 
préférée;  3c  nous  confidérons  que  c’eft  le  feul  e«xpédient, 
réellement  efficace , pour  faire  rentrer  dans  la  circulation 
un  numéraire  coufidérabie. 

J®  fuis  fondé  à croire  qu’il  y a plufieurs  Provinces  où 

ks 
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les  propriétaires , depuis  long-tems  enrichis  par  le  bon 
prix  de  leurs  denrées , ont  tous  amaffé  plus  ou  moins 
d’argent  ; & l’effet  de  leur  répugnance  à faire  tout  autre 
placement  que  fur  des  fonds  de  terre , les  portera  à don- 
ner en  premier  lieu  la  préférence  à celui  qui  les  mettra 
à portée  d’affranchir  leurs  propriétés.  Il  y a beaucoup  de 
numéraire  dans  les  Campagnes  ; le  rembourfement  des 
rentes  feigneuriales,  des  rentes  foncières , le  rachat  de  la 
Dîme  peut  le  remettre  en  circulation  pour  des  femmes 
immenfes. 

Voilà  3 Monfeur  , l’extrait  fidèle  de  la  converfation  que 
j’ai  eue  avec  le  Laboureur  qui  efl  venu  me  voir.  Je  le 
répète , c’eft  lui  qui  eft  en  fcène  dans  cette  lettre.  J’en 
- conclus , Monfienr , malgré  l’opinion  contraire  de  deux 
■ honorables  Membres  de  l’Affemblée , que  notre  Décret 
. pour  le  remplacement  de  la  Gabelle  ne  fera  pas  vendre 
. le  bled  plus  cher. 

J’en  conclus  en  même  tems  que  la  Nation  a le  droit 
d’attendre  des  Décimables  ‘les  rellbiirces  les  plus  efficaces 
en  remplacement  de  la  Dîme , foit  que  les  propriétaires 
fe  chargent  dans  chaque  Paroiffe  des  frais  de  leur  églife 
& de  l’entretien  de  leurs  Curés  & Vicaires , par  une  im- 
pofition  particulière  d’une  fomniç  déterminée  dans  chaque 
Municipalité , fubdivifée  par  autant  de  portions  égales , 
qu’il  y auroit  dans  la  Paroiffe  d’arpens  ou  acres  de  terres 
ci-devant  décimables  , foit  que  , pour  opérer  les  plus  falu- 
taires  libérations , pour  fonder  en  même  tems  un  revenu 
fixe  pour  les  frais  du  culte  , & pour  opérer  enfin  d’une 
autre  manière  l’intention  du  Décret  fur  la  Dîme,  on 
ofire  aux  propriétaires  le  rachat  de  la  Dîme  à un  denier 
avantageux  ; tout  ce  qui  préfentera  aux  propriétaires  les 
moyens  d’affranchir  leurs  fonds  de  toutes  cliarges , autres 
que  les  impofitions  qui  feront  nécefiaires  pour  le  revenu 
public,  doit,  dans  mon  opinion , faire  fortir  l’argent  de 
dellbiîs  terre. 


( ÎO  ) 

Je  ne  mé  '(îiffimule  pas  toutes  les  obje£l:ions  que  votisr 
pourrez  me  -faire  fur  les  réfultats  des  calculs  que  je  vous 
préfente. 

Il  en  eft  une  que  je  me  fais  moi-même.  Je  place  fur 
les  trois  acres  de  terre  cinq  perfonnes  j & c’ell  par  cette 
population  , en  proportion  du  terrein  qui  fait  la  bafe  de 
de  mon  calcul , que  je  peux  atteindre  une  confommation 
de  fel  fufEfante  , pour  préfenter  dans  le  remplacement 
de  la  Gabelle  un  ibulagement  effeélif , eu  égard  à Fim- 
pbt  auquel  cette  confommation  étoit  alTujetde. 

Mais  j’obferve  i°.  que^  fi  je  réduis  trop  mon  terrem 
en  proportion  de  la  famille  que  j’y  fais  habiter  , je  n’exa- 
gère pas  la  confommation  qu’elle  pouvoir  faire  ci-devant 
du  fel  de  Gabelle  , en  la  limitant  à fept  livres  par  tête. 

2®.  Que  la  follicitude  naturelle  que  nous  devons  avoir 
fur  le  remplacement  de  la  Gabelle  eft  pour  les  petits 
propriétaires , Sc  que  c’efi:  déjà  une  grande  confolation  (î 
évidemment  ils  font  foulagés. 

5®.  Que,  s’il  eft  vrai  que  ce  foulagement  difparoît  fur 
une  plus  grande  propriété  , parce  quelle  pourrait  être  ex- 
ploitée également  par  une  feule  famille  qui  ne  confom- 
moit  pas  une  plus  grande  quantité  de  fel , il  faut  compter 
pour,  beaucoup  PafFranchilfement  de  toutes  les  vexations 
& fervitudes  qu’entraînoit  cet  impôt  de  k Gabelle  & le 
bienfait  dans  les  Campagnes  , pour  l’éducation  des 
beftiaux , Sc  pour  divers  genres  d’économie  agricole  , de 
pouvoir,  en  raifon  du  bon  prix,  confommer  une  plus 
grande  quantité  de  fel. 

Je  dois  vous  prévenir , Moiifieur , que  je  n’ai  d’autres 
bafes  pour  les  calculs  que  je  vous  envois , que  celles  que 
l’ai  tirées  des  répoiifes  que  m’a  faites  mon  honnête  pro- 
priétaire aux  nombreiifes  queftions  que  je  lai  ai  adref- 
fées.  Je  les  crois  exadtes,  mais  elles  peuvent  n’ètre  pas 
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les  mêmes  dans  difFérentes  provinces  ; elles  peuvent  va- 
rier d\in  canton  à 1 autre.  Je  defirerois  que  plufieurs  Dé- 
putés à l’AiTemblée  nationale  voululTent  bien  fe  procurer 
des  -rerifeignemens  pareils  à ceux  que  j’ai  obtenus  en  y 
appliquant  la  méthode  que  j’ai  fuivie  , parce  que  je  la  crois- 
bonne,  ôc  quelle  conduit  à des  refiiltats  clairs  ôc  po- 
fitifs. 


Vous  connoilTez , Monfieur , ma  confiance  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Necker  fur  radminiftration  des  Finances. 
Mais  aujourd’hui  il  faut  réunir  toutes  les  autorités  de  nos 
bons  Auteurs , & pour  difïiper  définitivement  les  inquiétudes 
que  vous  ont  fait  naître  ceux  qui  ont  attaqué  le  Décret  furie 
remplacement  de  la  Gabelle,  lifez  les  Recherches  &c  lesCon- 
fidérations  fur  les  Finances  de  France , par  M.  de  la  For- 
bonnaisjpag  48  9,  tome  premier,  le  chap.  de  l’année  8 o.M. 
Colbertjà  cette époquesfit  rendre  deux  fameufes  ordonnance? 
furies  Aides  Ôc  Gabelles.  L’Auteur  de  l’ouvrage  que  je  vous 
cite  5 donne  à cette  occafion  les  idées  fur  les  remplace- 
niens  de  la  Taille , de  la  Capitation  ôc  de  la  Gabelle. 
La  marche  que  nous  fuivons  ne  nous  écarte  pas  de  fon 
plan,  & très-heureufement  nous  ne  fommes  pas  arrêtés 
par  les  obftacles  qui  fe  préfentoient  fans  celle  à fon  efpric , 
par  l’inégalité  des  impofitions  entre  les  Provinces  ôc  les 
fujets. 


Vous  y ferez  frappé  de  l’évaluation  qu’a  l’époque  où 
ce  livre  a été  écrit  ( 1757  ) on  donnoit  déjà  au  produit 
des  terres  en  France.  M.  de  la  Forbonnais  eftime  ce 
revenu  i 600  millions , fans  y comprendre  celui  des  mai- 
fons  , des  villes  Ôc  bourgs  , Ôc  il  obferve  que  fur  les 
^00  millions  de  produits  , il  y avoir  pour  environ  1 20  mil- 
lions de  privilégiées.  Si  nous  confidérons  l’accroif- 
fement  de  nos  revenus  territoriaux  depuis  3 o ans  , fi  nous 
y réunifions  celui  du  loyer  des  maifons  des  villes  ôc  des 
bourgs,  je  crois; q\ie  ceux  'qui  évaluent  aujourd’hui 
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tevenu  des  immeubles  en  France  à 1400  millions  pat 
an  5 ne  font  pas  très-éloignés  de  la  vérité.  Ils  font  aujour- 
d’hui tous  impofables  ! Quelles  reffources  Qu’il  eft  beau , 
le  gage  que  nous  préfentons  à nos  créanciers  , ôc  l’appui 
que  nous  pouvons  donner  à la  force  publique  1 
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A'PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


